CEREMONIE DU 60ème anniversaire 

de la libération de Sainte-Geneviève-des-Bois

Monsieur le Président de la Communauté d’Agglomération du Val d’Orge, Mesdames et Messieurs les Maires adjoints et conseillers municipaux, Chers collègues,

Mesdames et Messieurs les représentants des associations locales d’Anciens combattants, de Déportés, Internés, victimes de guerre et résistants,

Enfin, Mesdames, Messieurs, Chers Amis,

…………………………………..

Quel doux mot que celui de « Liberté » !

Tendre et joyeux, léger, plein de délicieuse insouciance. Jamais rien, semble-t-il, ne saurait l’ébranler. Pour la plupart d’entre nous, la Liberté, nous l’avons toujours connu. Elle fait partie de notre quotidien. Nous aurions tendance à oublier ce passé pas si lointain où, comme l’écrit Robert DESNOS : « Des cœurs qui haïssaient la guerre, battaient pour la Liberté au rythme même des saisons et des marées, du jour et de la nuit. »

Non, en effet, la Liberté ne va pas de soi, il a fallu la conquérir et se battre, combattre et mourir pour que la flamme brûle encore soixante ans plus tard.

Si nous sommes libres aujourd’hui, c’est parce que des hommes et des femmes, militaires et civils, résistants, combattants de l’ombre, épris de Justice et amoureux de leur patrie, se sont courageusement battus face à l’ennemi.

Sans tous ceux qui, un jour, refusèrent de vivre à genoux, serions-nous à cet instant même rassemblés, comme nous le sommes actuellement, pour célébrer le 60ème anniversaire de la libération de notre ville ?

Sans leur engagement, les génovéfains auraient sans doute dû patienter de longs mois, voire des années peut-être encore, avant de connaître cette joie intense et indescriptible, qu’ils ont ressenti en cette fin de matinée du 24 août 1944, lorsqu’un premier détachement de soldats américains de l’armée PATTON qui fonçait sur Paris, entra à Sainte-Geneviève-des-Bois.

En dépit des décennies qui se sont écoulées depuis ce jour historique, on imagine sans trop de difficulté l’émotion, le soulagement et l’euphorie que nos concitoyens ont du éprouver à la vue de leurs libérateurs.

Depuis la défaite de nos armées, l’invasion et l’occupation de notre pays, depuis le célèbre appel à la résistance lancé par le Général de Gaulle sur les ondes de la BBC le 18 juin 1940, enfin depuis le débarquement des troupes alliées sur les plages normandes en ce début du mois de juin, ils attendaient cette journée avec une impatience difficilement contenue.

Mais avant cette libération, avant cette joie qui submerge notre cité, demain la capitale et bientôt le pays tout entier, que de malheurs, de honte et de sacrifices a-t-il fallu endurer ?

Comment oublier ces quatre terribles années passées sous le joug de l’oppresseur nazi ? Epoque durant laquelle notre pays a été occupé, malmené, humilié.

Cette bien triste période de notre histoire où tandis que l’occupant ne manque de rien, la population est privée de tout.

Années au cours desquelles la vie quotidienne s’apparentait à un véritable parcours du combattant, où le simple fait de chercher à nourrir sa famille constituait chaque jour une difficulté de taille.

Tous ceux qui ont vécu cette période savent ce que signifient les termes de rationnement, de pénurie, de couvre-feux, de circulation limitée et surveillée, ou de marché noir.

Chacun d’eux conserve en mémoire la hantise des bombardements, la crainte des contrôles d’identité, des rafles, des arrestations et des exécutions sommaires.

Aussi, mes chers amis, on comprend aisément l’enthousiasme qui s’empara de la population génovéfaine ce 24 août 1944.

Une liesse et une fierté sans doute comparables à celles exprimées par les habitants de la capitale, si bien dépeintes par le magnifique film culte de René CLEMENT « Paris brûle-t-il ? » rediffusé récemment.

A Sainte-Geneviève-des-Bois, comme à Paris et dans toute la France, la résistance a joué un rôle essentiel.

Dès le 22 août, sous l’action des FFI, des FRTPF et des partisans de Libé Nord, regroupés sous le commandement du Capitaine LAPORTE, le comité local de libération avait repris possession du Commissariat de Police et de l’Hôtel de Ville, ainsi que destitué la délégation spéciale mise en place par le gouvernement de Vichy.

C’est à ce même Raymond LAPORTE que l’ancien Maire, Monsieur MOREAU, rétabli dans ses fonctions, remis le fanion offert par le municipalité ; fanion qui suivra le groupe de combattants et résistants génovéfains incorporés à la 1ère armée placée sous les ordres du Général de LATTRE DE TASSIGNY, tout au long de leurs opérations victorieuses.

Il y a quelques semaines, Monsieur Raymond LAPORTE, qui réside aujourd’hui dans le Sud-ouest de la France, m’a d’ailleurs adressé une lettre très émouvante, accompagnée de nombreux documents retraçant ces événements.

En cette année 2004, qui célèbre à la fois le 60ème anniversaire des débarquements des troupes alliées en Normandie le 6 juin, des soldats de l’Armée d’Afrique en Provence le 15 août et celui de la libération de notre ville, nous avons souhaité rendre un hommage particulier à tous ceux, militaires et civils, qui ont payé un lourd tribut pour que nous retrouvions notre liberté.

Depuis bientôt trois mois, cette grande bâche commémorative se trouve placée sur la façade de l’Hôtel de Ville, à proximité du mot « Liberté » qui prend ici toute sa dimension.

Alors, mes chers amis,

Il faut à jamais se souvenir de ces années de souffrance et de deuil. D’abord, parce que la Liberté a un prix : celui du sang et du courage. L’oublier serait faire injure à tous ses défenseurs qui, pour elle et pour nous, (ont fait don de leur personne / ont donné leur vie).

Ensuite, parce que la Liberté est fragile.

Elle se perd, se gagne, se construit, se préserve au quotidien et peut, très rapidement, se perdre à nouveau.

Partout dans le Monde, des conflits éclatent ou perdurent, comme au Proche-Orient, en Irak ou encore au Darfour.

Ici même, en France, la montée de l’intolérance, la multiplication des agressions racistes et antisémites, sans oublier bien sûr les récentes profanations de cimetières perpétrées en Alsace ou à Lyon, nous montrent combien nous devons être extrêmement vigilants. 

De tels actes, aussi inadmissibles qu’odieux, doivent être condamnés et punis avec la plus grande sévérité. Ne cessons jamais de répéter à nos enfants l’horreur des guerres, les monstruosités du nazisme et d’agir pour qu’ils puissent à leur tour bénéficier de la douceur de la Paix.

Pour toutes ces raisons, nous avons une grande responsabilité, celle de faire vivre la mémoire, aussi en lien avec les associations locales, dans les mois prochains, nous donnerons le nom de « Rol Tanguy » à un lieu de Sainte-Geneviève-des-Bois qu’il nous reste à déterminer.

En effet, qui mieux que le commandant des FFI de la Région Ile-de-France, disparu il y a à peine 2 ans, pourrait symboliser ce devoir de mémoire.

